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•  Étude anthropologique :
-	 conservation : le squelette n’est plus représenté que 

par quelques éléments diaphysaires très fragmentés 
et bouleversés ;

-	 agencement : le défunt repose en décubitus latéral 
probable ;

-	 âge et sexe : individu adulte dont le sexe ne peut être 
déterminé ;

-	 observations taphonomiques : le sujet est trop 
faiblement conservé pour permettre une restitution 
du mode de dépôt.
•  Datation : datation 14C GrA-28304 : 3025 

± 35 BP (1400-1190 cal. BC), correspondant à l’étape 
initiale du Bronze final.

Sépulture 77

•  Localisation : entre les enclos 106 et 81.
•  Pratique funéraire : incinération (?).
•  Description : dépôt très dégradé dont il ne 

subsiste qu’un fond de l’urne et qui n’a livré aucune 
esquille. Aucun contour de fosse n’est visible.

•  Le dépôt secondaire : le vase 1 est représenté par 
le fond d’un récipient céramique en pâte mi-fine noire.

•  Datation : étape initiale du Bronze final ?

Sépulture 78 
(PL. 85)

•  Localisation : entre les enclos 106 et 81.
•  Pratique funéraire : incinération ( ?).
•  Description : dépôt très mal conservé comprenant 

deux récipients céramiques et qui n’a livré aucune 
esquille. Le bord d’une coupelle (vase 2) entoure le 
fond d’un récipient en pâte grossière (vase 1) qui 
contenait le dépôt funéraire. Le vase 2 jouait le rôle 
de couvercle et son fond a été arasé.

•  Le dépôt secondaire (PL. 85)  : le vase 1 
correspond au fond débordant d’un récipient en pâte 
grossière, probablement de forme fermée. — Le vase 2 
est représenté par le bord d’une coupelle à profil 
arrondi et à bord horizontal en pâte fine. Dimensions : 
diamètre d’ouverture : 20 cm.

•  Datation : étape initiale du Bronze final ?

Sépulture 79 
(PL. 86 ET 87)

•  Localisation : au sud-ouest de l’enclos 106.
•  Pratique funéraire : inhumation.
•  Orientation : nord-ouest – sud-est, tête au nord-

ouest.
•  Description : inhumation en fosse simple compre- 

nant une céramique placée au niveau de la tête (PL. 86).
•  Étude anthropologique :

-	 conservation : le squelette n’est plus représenté que 
par quelques éléments diaphysaires très fragmentés ;

-	 âge et sexe : indéterminés.
•  Le dépôt funéraire : un gobelet de forme 

surbaissée en pâte fine de couleur noire-bistre, à fond 
ombiliqué (PL. 87). Le bord n’est pas conservé. Décoré 
de trois cannelures horizontales étroites et de 
cannelures verticales. Dimensions : diamètre maximal 
de la panse : 16 cm.

•  Datation : étape initiale du Bronze final (Bz D/
Ha A1).

Sépulture 80 
(PL. 88 ET 89)

•  Localisation : entre les enclos 11 et 81.
•  Pratique funéraire : incinération.
•  Description : incinération en contenant céra-

mique (vase 1) ayant subi une forte érosion.

Planche 85 – Mobilier céramique de l’inci-
nération 78 (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 85 – Pottery from cremation 78 
(infographics P. Pihuit, INRAP).

Planche 86 – Vue de l’inhumation 79 (cliché N. Ameye, INRAP).
Illustration 86 – View of inhumation 79 (photo N. Ameye, INRAP).

Planche 87 – Mobilier céramique de l’inhu-
mation 79 (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 87 – Pottery from inhumation 79 
(infographics P. Pihuit, INRAP).
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Aucune limite de fosse n’est visible.
•  Étude anthropologique :

-	 poids individuel des esquilles : 247 g (retrouvées 
exclusivement dans l’urne funéraire) ;

-	 taux de crémation : très homogène, les esquilles sont 
uniformément blanchâtres avec de très faibles traces 
de coloration grisâtre. Les esquilles sont extrêmement 
fragmentées et souvent millimétriques. – Crâne : 58 g 

soit un taux de représentation de 23 % (20 % chez le 
sujet adulte non incinéré ; Krogman et Iscan, 1986). 
Le crâne est essentiellement représenté par des frag-
ments de glabelle, de temporaux et d’occipital. Les 
petites pièces, comme les dents, sont absentes. — 
Tronc : 43 g soit un taux de représentation de 18 % 
(17 % chez le sujet adulte non incinéré ; Krogman et 
Iscan, 1986). Taux de représentation très correct 
assuré par quelques fragments de corps vertébraux 
(volumineuses masses spongieuses) et de sacrum. – 
Membres : 114 g soit un taux de représentation de 
46 % (55 % chez le sujet adulte non incinéré ; 
Krogman et Iscan, 1986). La bonne représentation du 
crâne et du tronc péjore légèrement celle des 
membres, assurée par des éléments diaphysaires. 
Aucune pièce significative, ni extrémité. – Indéter-
minés : 32 g soit un taux de représentation de 13 % ;

-	 âge et sexe : individu adulte de sexe et d’âge au 
décès indéterminés.
•  Le dépôt secondaire :

-	 métal (PL. 89) : une tête d’épingle discoïdale plate 
trouvée au fond de l’urne (PL. 88). Diamètre de la 
tête : 20,2 mm ; épaisseur de la tête : 5,2 mm ; 
diamètre de la section de la tige : 4,6 mm ;

-	 céramique (PL. 88) : le vase 1 avec l’amas osseux, est 
représenté par le fond d’une jarre en pâte grossière 
marquée en surface de stries digitales verticales.
•  Datation : étape initiale du Bronze final (Bz D/

Ha A1).

Sépulture 82 
(PL. 90-93 ET FIG. 12)

•  Localisation : au centre de l’enclos ovalaire 81.
•  Pratique funéraire : incinération.
•  Orientation : nord-est – sud-ouest.
•  Description : cette sépulture en chambre funé-

raire, au centre de l’enclos 81, présente une architecture 

Planche 88 – Mobilier céramique de l’incinération 80 
(infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 88 – Pottery from cremation 80 (infogra-
phics P. Pihuit, INRAP).

Planche 89 – Épingle à tête discoïdale de l’incinéra-
tion 80 (cliché C. Valero, INRAP).
Illustration 89 – Discoidal headed pin from cremation 
80 (photo C. Valero, INRAP).

Planche 90 – Vue de la chambre funéraire de l’incinération 82 (cliché N. Ameye, INRAP).
Illustration 90 – View of the funerary chamber of cremation 82 (photo N. Ameye, INRAP).
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complexe constituée d’une fosse rectangulaire parée 
de pierres de calcaire calant un coffrage en bois. La 
sépulture s’inscrit dans un creusement rectangulaire 
de 3,15 m par 1,6 m, conservé sur une profondeur de 
0,54 m. Les parois et le fond de la fosse ont été parés 
de gros blocs de calcaire et de grès, dont les dimen-
sions de certains, placés aux extrémités dépassent 
50 cm (PL. 90 ET FIG. 12). En effet, dans ce cas, au lieu 
de n’être qu’un simple placage de pierres plates ou de 
dalles sur les parois, l’architecture adopte un aspect 
nettement plus massif, puisque la fosse a été habillée 
par des grosses pierres posées les unes sur les autres. 
À certains endroits, ce parement atteint plus de 30 cm 
d’épaisseur ce qui réduit considérablement l’espace 
interne de la sépulture dont les dimensions maximales 
passent à 2,4 m de longueur et 0,8 m de large. L’espace 
interne de la sépulture est remblayé par un limon brun 

homogène, parsemé de quelques blocs de calcaire et 
de grès provenant de la couverture de la structure.

Le dépôt funéraire, installé dans la partie sud-est de 
la chambre, a été fortement perturbé par l’effon-
drement du plafond. Il est composé de deux récipients 
en céramique : une coupelle à décor excisé (vase 1) et 
des fragments de bords d’un second vase (vase 2). À 
cet ensemble sont associés un couteau à languette de 
type Riegsee et une aiguille à chas en alliage cuivreux. 
Le tamisage des sédiments de l’intérieur de la structure 
a permis de récolter un fragment d’anneau ou d’ap-
plique, divers fragments et gouttelettes fondus en 
alliage cuivreux, une perle en ambre, des fragments 
d’or et des esquilles d’os brûlés.

Un dépôt annexe a été mis au jour dans l’espace 
entre le parement de pierres et le bord de la fosse au 
niveau de l’angle nord-est de la structure (PL. 91). Il 
s’agit d’un lot de tessons provenant d’un récipient 
céramique brûlé (sur le bûcher funéraire ?).

•  Restitution de la sépulture : l’architecture ori
ginelle de cette sépulture inclut la construction d’une 
chambre funéraire dans une fosse rectangulaire parée 
de dalles et blocs de calcaire. Les observations faites 
lors de la fouille indiquent que cette chambre ne fut 
remblayée que suite à l’effondrement de sa couverture. 
Il est donc probable que la sépulture était dotée d’une 
architecture en bois ou un coffrage, maintenu par ce 
parement de pierres.Il se peut cependant que des 
planches (ou madriers) de bois appuyées sur le blocage 
aient été uniquement employées pour couvrir la 
chambre funéraire. Cette sépulture monumentale au 
centre de l’enclos ovale 81 pouvait aussi être couverte 
d’un tertre de terre et de pierres.

•  Étude anthropologique : 
-	 poids individuel des esquilles : 650 g. Il ne s’agit 

pas ici d’un véritable amas osseux regroupé au sein 
d’un contenant, mais plutôt d’une dispersion massive 

Planche 91 – Détail de la chambre funéraire de l’in-
cinération 82 (cliché N. Ameye, INRAP).
Illustration 91 – Detail of the funerary chamber of 
cremation 82 (photo N. Ameye, INRAP).

Planche 92 – Petit mobilier divers de l’incinération 82 (cliché C. Valero, INRAP).
Illustration 92 – Small objects from cremation 82 (photo C. Valero, INRAP).
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des esquilles et de tout ou partie du rejet de bûcher 
sur le fond de cette vaste structure (gestuelle de type 
« dépôt en pleine terre », cf. sépultures nos 18 et 23, 
par exemple). Taux de crémation : très homogène, 
les esquilles sont uniformément blanchâtres et de 
texture crayeuse. Les esquilles sont toujours très 
fragmentées et, malgré l’importance de la collecte 
(ici un des poids individuels les plus lourds du site), 
on ne distingue pas de pièces significatives, de 
petites pièces (dents, phalanges, etc.). –Crâne : 118 g 
soit un taux de représentation de 18 % (20 % chez 
le sujet adulte non incinéré ; Krogman et Iscan, 
1986). – Tronc : 99 g soit un taux de représentation 
de 15 % (17 % chez le sujet adulte non incinéré ; 
Krogman et Iscan, 1986). – Membres : 114 g soit un 
taux de représentation de 46 % (55 % chez le sujet 

adulte non incinéré ; Krogman et Iscan, 1986). 
Membres supérieurs : 163 g soit 26 %. Membres 
inférieurs : 189 g soit 29 %. – Indéterminés : 81 g 
soit un taux de représentation de 12 % ;

-	 âge et sexe : individu adulte mature de sexe et d’âge 
au décès indéterminés.
•  Le dépôt primaire :

-	 métal : un lot de fragments de bronze fondu (18,5 g), 
avec une possible épingle ou un bracelet à jonc 
massif circulaire si l’on considère les éléments de 
tige-barre circulaire ;

-	 céramique : un ensemble de tessons provenant d’un 
récipient céramique surcuit, de forme indétermi-
nable, trouvé dans l’espace entre le parement en 
pierres et la paroi nord de la fosse au niveau de son 
angle nord-est.

Planche 93 – Mobilier céramique et petit mobilier divers de l’incinération 82. 1 : couteau de type Riegsee ; 2 : aiguille à chat ; 3-4 : 
fragments de bracelets ; 5 : une applique de forme ovale ; 6 : fragment de perle en ambre (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 93 – Pottery and small objects from cremation 82. 1: Riegsee type bronze knife; 2: needle; 3-4: fragments of bracelets; 5: 
oval shaped stud; 6: amber bead fragment (infographics P. Pihuit, INRAP).
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•  Le dépôt secondaire (PL. 92 ET 93) :
-	 métal : un couteau à languette trapézoïdale courte et 

deux rivets de type Riegsee, à dos convexe martelé 
a été retrouvé dans la partie orientale du remplissage 
de la structure. La ligne convexe du tranchant 
suggère une utilisation spécifique de cet outil pour 
couper des tiges poussant à la verticale, de la même 
manière qu’une faucille. La longueur totale du 
couteau est de 125 mm et celle de la languette atteint 
18 mm. Largeur de la languette : 14 mm ; épaisseur 
maximale de la lame : 4 mm ; poids : 31 g. – Une 
aiguille à chas en alliage cuivreux (légèrement 
dégradée au niveau du chas) mesurant 54 mm de 
longueur et 2 mm de section ;

-	 un fragment d’anneau, en alliage cuivreux de forme 
ovale, à section quadrangulaire de 2 mm de côté et 
d’environ 20 mm de long. – Cinq petits fragments 
d’or (poids total inférieur à 1 g). Trois d’entre eux 
correspondent à des éléments de tôle repliée de 
moins de 5 mm de côté. Le quatrième fragment, tiré 
d’un matériau plus épais (1 mm d’épaisseur), mesure 
5 mm par 3 mm de côté. Le cinquième fragment 
rectangulaire de plus d’un millimètre d’épaisseur 
mesure 7 mm de long sur 4 mm de large ;

-	 un fragment de perle en ambre d’un diamètre originel 
proche de 2 cm ;

	 Tout cet assortiment n’est pas sans évoquer les 
éléments du viatique (avec parfois un trébuchet) porté 
dans une pochette ou coffret par les hommes de cette 
étape ancienne ; les petits éléments d’or (poids) 
plaident le plus fortement en ce sens. Dans cette 
sépulture, la collecte de ces menus objets semble avoir 
été plus poussée que dans la tombe no 61 (cf. supra) ;

-	 céramique : le vase 1 est une petite coupelle à panse 
arrondie en pâte fine, à petit bord évasé et à fond 
ombiliqué en pâte fine. Il porte un décor excisé/
estampé de motifs géométriques, de triangles excisés 
et de chevrons, organisés en registres horizontaux. 
Dimensions  : diamètre d’ouverture  : 12 cm ; 
hauteur : 4,5 cm. – Vase 2 : Le bord évasé provient 
d’une jarre en pâte grossière.
•  Datation : datation 14C GrA-27612 : 3100 

± 30 BP (1440-1290 cal. BC). Considérant la date 14C 
et la présence d’une coupelle décorée d’un motif 

géométrique excisé-estampé, cette sépulture peut être 
attribuée avec certitude à la phase ancienne de l’étape 
initiale du Bronze final.

Sépulture 85

•  Localisation : entre les enclos 11 et 81.
•  Pratique funéraire : incinération
•  Description : sépulture très arasée, il s’agit du 

fond d’un récipient céramique recelant quelques 
esquilles brûlées. Aucun contour de fosse n’est visible.

•  Étude anthropologique : le fond d’urne, très 
dégradé, a livré 8 g d’esquilles appartenant à un 
individu adulte ou de taille adulte.

Le dépôt secondaire : le vase 1 est un fond de jarre 
en pâte grossière noire avec des stries digitales verti-
cales en surface.

Sépulture 86 
(PL. 94 ET FIG. 31)

•  Localisation : entre les enclos 11 et 81.
•  Pratique funéraire : incinération (?).
•  Description : dépôt très arasé composé d’une 

grande jarre biconique (vase 1) et d’un probable 
vase accessoire (vase 2). Le dépôt paraît matérialisé 
par une dalle calcaire posée de chant (50 cm de côté) 
(FIG. 31). Aucune esquille n’a été mise au jour dans ce 
dépôt particulièrement écrêté.

•  Le dépôt secondaire :
-	 céramique (PL. 94) : le vase 1 est représenté par 

quelques tessons provenant d’une jarre biconique de 
grande dimension en pâte grossière, décorée d’un 
cordon lisse sur la partie supérieure de la panse. 
Opposition classique dans le traitement de surface 
entre la partie supérieure du récipient (lissé) et la 
partie inférieure qui porte des traces verticales de 
doigts. – Le vase 2 est représenté par le tesson d’un 
récipient caréné.
•  Datation : étape initiale du Bronze final ?

Planche 94 – Mobilier céramique provenant de la sépulture 86 (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 94 – Pottery from tomb 86 (infographics P. Pihuit, INRAP).
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Sépulture 88 
(PL. 95)

•  Localisation : entre les enclos 15 et 26.
•  Pratique funéraire : incinération (?).
•  Description : dépôt d’une urne céramique. 

Aucune esquille n’a été retrouvée dans ce dépôt 
fortement écrêté.

•  Le dépôt secondaire :
-	 céramique (PL. 95) : le vase 1 est une jarre biconique 

en pâte grossière, de forme carénée et à fond plat. Le 
bord et le haut de la panse ont été fortement endom-
magés lors du décapage. Surface de la partie infé-
rieure de la panse rugueuse et partie supérieure lissée. 
Dimensions : diamètre maximal de la panse : 30 cm.
•  Datation : étape initiale du Bronze final ?

Sépulture 89 
(PL. 96-98)

•  Localisation : entre les enclos 15 et 26.
•  Pratique funéraire : inhumation.
•  Orientation : nord-est – sud-ouest, tête au nord-est.
•  Description : sépulture excessivement dégradée 

contenant les restes altérés d’un individu inhumé.
•  Étude anthropologique :

-	 conservation : le squelette n’est plus représenté que 
par quelques éléments du crâne, des côtes et de la 
main droite, dont quelques phalanges ont été 
préservées par l’oxydation grâce à la présence d’une 
bague en alliage cuivreux (PL. 96) ;

-	 agencement : individu trop lacunaire pour permettre 
la restitution du mode de dépôt ;

-	 âge et sexe : individu adulte dont le sexe et l’âge au 
décès ne peuvent être déterminés ;

-	 observations taphonomiques : le sujet est trop 
faiblement conservé pour permettre une restitution 
du mode de dépôt.
•  Mobilier d’accompagnement : une bague en 

alliage cuivreux (PL. 97) en position de port sur une 
phalange et une perle en ambre (PL. 98).

•  Datation : étape initiale du Bronze final ?

Sépulture 91 
(PL. 99 ET 100)

•  Localisation : entre les enclos 26 et 15.
•  Pratiques funéraires : sépulture double associant 

une inhumation et une incinération.
•  Orientation de l’inhumation : sud-ouest – nord-

est, tête au sud-est.
•  Description : cette sépulture double associe deux 

individus : un squelette en position fléchie et une 

Planche 95 – Mobilier céramique de l’incinération 88 
(infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 95 – Pottery from cremation 88 (infogra-
phics P. Pihuit, INRAP).

Planche 96 – Vue de l’inhumation 89 
(cliché N. Ameye, INRAP).

Illustration 96 – View of inhumation 89 
(photo N. Ameye, INRAP).

Planche 97 – Bague de l’inhumation 89 
(cliché C. Valero, INRAP).
Illustration 97 – Ring from inhumation 
89 (photo C. Valero, INRAP).

Planche 98 – Perle en ambre de l’inhu-
mation 89 (cliché C. Valero, INRAP).
Illustration 98 – Amber bead from inhu-
mation 89 (photo C. Valero, INRAP).
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incinération en contenant céramique, déposée entre les 
membres inférieurs du défunt (PL. 99).

•  Étude anthropologique :
-	 incinération : la fouille fine différée de l’urne a livré 

14 g de petites esquilles appartenant à un très jeune 
sujet de type périnatal, représenté par des fragments 
d’occipital, de diaphyse humérale et par un germe 
dentaire. Aucun élément du rejet de bûcher n’est 
associé au dépôt ;

-	 inhumation : sépulture excessivement dégradée ;
-	 conservation : le squelette n’est plus représenté que 

par quelques éléments diaphysaires très fragmentés 
des fémurs, de l’humérus gauche et du crâne 
(calvarium lacunaire et mandibule fragmentée) ;

-	 agencement : le défunt repose en décubitus probable 
avec les membres inférieurs fléchis pour accueillir 
le dépôt céramique contenant les esquilles ;

-	 sexe et âge : individu adulte dont le sexe ne peut être 
estimé ;

-	 observations taphonomiques : le sujet est trop 
faiblement conservé pour permettre une restitution 
du mode de dépôt. La présence d’une épingle en 
bronze, retrouvée sous la mandibule, plaide pour la 
présence d’une enveloppe textile (vêtement et/ou 
tissu funéraire ?).
•  Le dépôt secondaire de l’incinération :

-	 céramique (PL. 100) : le vase 1, recevant les esquilles, 
est un grand vase à col évasé et panse carénée en 
pâte mi-fine. Le bord comprend une lèvre à deux 
facettes. Il est décoré d’une série de deux cannelures 
horizontales sur la partie supérieure de la panse et 
de cannelures verticales, à peine perceptibles, qui 
couvrent la carène. Dimensions : diamètre d’ou-
verture : 22 cm ; diamètre maximal de la panse : 
32 cm ; hauteur : 23 cm. – Le vase 2, est un gobelet 

piriforme à un petit bord évasé en pâte fine à fond 
plat ; il est décoré de cannelures horizontales et verti-
cales fines. Dimensions : diamètre d’ouverture : 
10 cm ; diamètre maximal de la panse : 12 cm ; 
hauteur : 11 cm.
•  Datation : analyse 14C pratiquée sur l’inhu-

mation. GrA-28308 : 3025 ± 35 BP (1400-1190 cal. 
BC). La date radiocarbone correspond à l’étape initiale 
du Bronze final.

Sépulture 92 
(PL. 101-103)

•  Localisation : à quelques mètres au sud de 
l’enclos 15.

•  Pratique funéraire : incinération.
•  Description : le dépôt comprend une urne prin-

cipale (vase 1) et plusieurs vases accessoires (vases 2 
à 5) placés au-dessus et autour de l’urne (PL. 101). Le 
dépôt est inscrit dans une fosse circulaire de 1 m de 
diamètre et de 0,35 m de profondeur maximale. Le 
fond de fosse a même été recreusé d’une quinzaine de 
centimètres pour caller l’urne au centre. Un gobelet 
surcuit (vase 2) a été retourné à côté de l’urne, placé 
sur la banquette périphérique créée par le surcreu-
sement du fond (PL. 102). Sous la pression des terres, la 

Planche 100 – Mobilier céramique appartenant à l’inci-
nération de la sépulture 91 (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 100 – Pottery from the cremation of tomb 91 
(infographics P. Pihuit, INRAP).

Planche 99 – Plan de la sépulture double 91 (infogra-
phie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 99 – Plan of the double tomb 91 (infogra-
phics P. Pihuit, INRAP).
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grande urne s’est affaissée et les fragments de céra-
mique aplatis ont ainsi dissimulé ce vase accessoire, 
découvert seulement après le prélèvement en motte. 
La fouille de la partie supérieure du comblement de la 
fosse a livré les fragments de trois récipients supplé-
mentaires très incomplets et dégradés : incidence de 
l’érosion ?

•  Étude anthropologique : 
-	 poids individuel des esquilles : 120 g mis au jour 

dans l’urne funéraire. Taux de crémation : très 
homogène, les esquilles sont uniformément 
blanchâtres. Toujours très fragmentées, on ne 
distingue pas de pièces significatives, de petites 
pièces (dents, phalanges, etc.). – Crâne : 32 g soit un 
taux de représentation de 27 % (20 % chez le sujet 
adulte non incinéré ; Krogman et Iscan, 1986). – 
Tronc : 9 g soit un taux de représentation de 7,5 % 
(17 % chez le sujet adulte non incinéré ; Krogman et 
Iscan, 1986). – Membres : 58 g soit un taux de repré-
sentation de 48 % (55 % chez le sujet adulte non 
incinéré ; Krogman et Iscan, 1986). – Indéterminés : 
21 g soit un taux de représentation de 17,5 % ;

-	 âge et sexe : individu adulte de sexe indéterminé.
•  Le dépôt primaire :

-	 métal : un fragment de tige en alliage cuivreux 
(moins d’un centimètre de long et 2 mm de section), 

ayant subi l’action du feu, a été mis au jour dans la 
partie supérieure du remplissage de l’urne ;

-	 céramique (PL. 103) : le vase 2 est un gobelet en pâte 
fine à fond ombiliqué et à petit bord évasé. La 
couleur beige de la pâte indiquerait un passage sur 
le bûcher funéraire, cependant la pâte n’a pas 
l’aspect friable typique des récipients qui ont été 
recuits. Dimensions : diamètre d’ouverture : 13 cm ; 
hauteur : 8 cm.
•  Le dépôt secondaire :

-	 céramique (PL. 103) : le vase 1, qui a servi d’urne, est 
une jarre biconique en pâte grossière (des gravillons 
constituent l’essentiel du dégraissant) à fond plat et 
à bord haut et évasé. Partie supérieure de la panse 
lissée et inférieure rugueuse. Dimensions : diamètre 
d’ouverture : 44 cm ; diamètre maximal de la panse : 
52 cm ; hauteur : 53 cm ;

-	 les récipients disposés sur l’urne : le vase 3 est 
représenté par plusieurs fragments d’une coupe 
carénée en pâte fine. Dimensions : diamètre d’ou-
verture : 18 cm. — Le vase 4 est un vase à col évasé 
et à panse globuleuse en pâte fine, décorée de 
cannelures horizontales sur la partie supérieure de 
la panse. Dimensions : diamètre d’ouverture : 
16 cm ; diamètre maximal de la panse : 23 cm ; 
hauteur : 24 cm. – Le vase 5 correspond à la partie 
supérieure d’un gobelet caréné en pâte fine, décoré 
de cannelures horizontales et verticales fines. Dimen-
sions : diamètre d’ouverture : 8 cm.
•  Datation : la date radiocarbone GrA-30812 : 

2930± 35 BP (1260-1010 cal. BC), est la plus récente 
de la nécropole, inscrivant cette sépulture dans la 
phase récente du Bronze final initial.

Sépulture 93 
(PL. 104-105)

•  Localisation : à quelques mètres au nord de 
l’enclos 15.

•  Pratique funéraire : incinération.

Planche 101 – Vue de l’incinération 92 en cours de fouille, montrant 
l’affaissement de l’urne (cliché N. Ameye, INRAP).
Illustration 101 – View of cremation 92 during excavation showing the 
collapse of the pottery urn (photo N. Ameye, INRAP).

Planche 102 – Vue de l’incinération 92 en cours de fouille, gobelet posé 
à l’envers à côté du fond de l’urne calé dans un surcreusement du fond 
de la fosse (cliché N. Ameye, INRAP).
Illustration 102 – View of cremation 92 during excavation showing an 
upside goblet and the bottom of the urn wedged in a small circular hole 
dug into the bottom of the pit (photo N. Ameye, INRAP).
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•  Description : incinération en urne céramique 
avec vases accessoires. Ce dépôt comprend six 
récipients céramiques, dont l’urne et cinq vases acces-
soires compris dans une fosse circulaire de 1,10 m de 
diamètre pour 0,4 m de profondeur (PL. 104). L’urne 
(vase 1) est disposée sur le côté nord de la fosse. Un 
gobelet (vase 2) est placé à la hauteur du bord de 

l’urne qui est entourée, sur son côté sud par deux vases 
accessoires (vases 3 et 4). Le vase 4, un gobelet à 
profil surbaissé, qui porte les traces d’une surcuisson, 
est posé de chant. L’urne principale et l’un des vases 
accessoires (vase 3) ont fait l’objet d’une fouille 
différée en laboratoire, livrant chacun un vase acces-
soire (vases 5 et 6).

Planche 103 – Mobilier céramique de l’incinération 92 (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 103 – Pottery from cremation 92 (infographics P. Pihuit, INRAP).
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•  Étude anthropologique :
-	 poids individuel des esquilles : 237 g mis au jour 

dans l’urne funéraire. Taux de crémation : très 
homogène, les esquilles sont uniformément blan-
châtres et de texture crayeuse. Les esquilles sont 

toujours très fragmentées et, malgré le poids de la 
collecte (un des poids individuels les plus élevés du 
site). Importance des fragments indéterminés 
millimétriques. Aucun élément du rejet de bûcher 
n’a été déposé dans la sépulture. – Crâne : 12 g soit 
un taux de représentation de 5 % (20 % chez le sujet 
adulte non incinéré ; Krogman et Iscan, 1986). 
Présence de quatre dents monochromatiques. – 
Tronc : 28 g soit un taux de représentation de 12 % 
(17 % chez le sujet adulte non incinéré, Krogman et 
Iscan, 1986) ; mise au jour de deux corps vertébraux 
bien conservés. – Membres : 145 g soit un taux de 
représentation de 61 % (55 % chez le sujet adulte 
non incinéré ; Krogman et Iscan, 1986). Membres 
supérieurs : 163 g soit 26 %. Membres inférieurs : 
189 g soit 29 %. – Indéterminés : 52 g soit un taux 
de représentation de 22 % ;

-	 âge et sexe : individu adulte dont le sexe ne peut être 
déterminé.
•  Le dépôt primaire :

-	 métal : deux fragments de perles hélicoïdales et 
quelques gouttelettes de bronze ;

-	 céramique (PL. 105) : le vase 4, qui participe du lot 
des vases accessoires, a été recuit (pâte très friable 
de couleur orange clair). Il s’agit d’un gobelet de 

Planche 104 – Vue de l’incinération 93 (cliché N. Ameye, INRAP).
Illustration 104 – View of cremation 93 (photo N. Ameye, INRAP).

Planche 105 – Mobilier céramique de l’incinération 93 (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 105 – Pottery from cremation 93 (infographics P. Pihuit, INRAP).
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forme ouverte et peu profonde avec un fond ombi-
liqué et un petit bord évasé. Il porte un décor, à peine 
lisible, de deux cannelures horizontales sur la partie 
supérieure de la panse. Dimensions : diamètre d’ou-
verture : 14 cm ; hauteur : 7 cm.
•  Le dépôt secondaire :

-	 céramique (PL. 105) : urne (vase 1) dont la fouille a 
livré un petit gobelet (vase 6). Un vase caréné 
(vase 3) placé à côté de l’urne principale, dont la 
fouille a livré un petit gobelet (vase 5) très semblable 
au vase 2. Un petit gobelet (vase 2) posé à la hauteur 
du bord de l’urne principale. Un gobelet (vase 6) 
mis au jour lors de la fouille différée de l’urne. – Le 
vase 1, est une jarre de grandes dimensions, 
fabriquée en pâte grossière. Elle est de forme bico-
nique, arrondie, à fond plat, bord haut et évasé. Elle 
est décorée d’un cordon torsadé sur la partie supé-
rieure de la panse. Comme pour plusieurs urnes de 
la nécropole, la surface de la partie inférieure a été 
rendue rugueuse et porte des traînées verticales sur 
le bas de la panse, la surface de la partie supérieure 
a été lissée. Dimensions : diamètre d’ouverture : 
25 cm ; diamètre maximal de la panse : 40 cm ; 
hauteur : 37 cm. – Le vase 2, premier vase acces-
soire visible lors de la fouille, est un gobelet de 
forme ouverte en pâte fine noire à carène surbaissée. 
Le fond est à peine marqué par une légère rupture 
de pente de la carène formant un petit aplat à la base. 
Le bord est horizontal, voire légèrement outrepassé. 
Il est décoré de deux cannelures horizontales fines 
sur la partie supérieure de la panse. À partir de ces 
cannelures sont dessinés de légers traits verticaux 
qui couvrent la carène. Dimensions : diamètre d’ou-
verture : 10 cm ; hauteur : 5 cm. – Le vase 3, en pâte 
fine de couleur bistre est une jarre à un profil arrondi, 
comprenant un fond plat et un bord évasé. La démar-
cation entre le bord et la panse, à peine visible, s’ef-
fectue par un léger évasement, sans rupture brutale. 
On note un traitement de surface rugueux sur la 
partie inférieure de la panse. Dimensions : diamètre 
d’ouverture : 16 cm ; diamètre maximal de la panse : 
23 cm ; hauteur : 24 cm. – Le vase 5 (mis au jour 
lors de la fouille fine différée du vase 3) est un 
gobelet en pâte fine de couleur noire. De profil à 
carène surbaissée, la partie supérieure de la panse 

est allongée, se terminant par un bord évasé. Il est 
décoré par 3 cannelures larges sur la partie supé-
rieure de la panse et par des verticales larges qui 
couvrent la carène. Dimensions : diamètre d’ou-
verture : 8 cm ; hauteur : 6 cm. – Le vase 6 (mis au 
jour lors de la fouille fine différée de l’urne) est un 
gobelet en pâte fine de couleur bistre, à profil 
surbaissé, de forme carénée. Il comprend un fond 
ombiliqué et un petit bord évasé ; il porte un décor 
de cannelures horizontales, à peine perceptibles, sur 
la partie supérieure de la panse. Dimensions : 
diamètre d’ouverture : 7 cm ; hauteur : 5 cm.
•  Datation : étape initiale du Bronze final (Bz D/

HaA1).

Sépulture 94 
(PL. 106-107)

•  Localisation : à quelques mètres au sud de 
l’enclos 15.

•  Pratique funéraire : incinération.
•  Description : le dépôt comprend 3 récipients 

céramiques installés dans une fosse circulaire d’en-
viron 0,6 m de diamètre et d’une quarantaine de centi-
mètres de profondeur. Les céramiques reposent sur une 

Planche 106 – Vue de l’incinération 94 (cliché N. Ameye, INRAP).
Illustration 106 – View of cremation 94 (photo N. Ameye, INRAP).

Planche 107 – Mobilier céramique de l’incinération 
94 (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 107 – Pottery from cremation 94 (infogra-
phics P. Pihuit, INRAP).
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couche compacte de cailloutis associés à un sédiment 
noirâtre cendreux ne contenant aucune esquille (rejet 
de bûcher ?). Le dépôt est composé d’un vase retourné 
(vase 1) sur un petit gobelet (vase 3), un troisième 
récipient (vase 2) étant déposé à côté de cet ensemble 
(PL. 106). L’urne (vase 3) est recouverte d’un grand 
vase caréné (vase 1). À l’intérieur du vase retourné, 
l’amas osseux semble « déborder » de son contenant 
jusqu’au col retourné. Sachant qu’il n’y a aucun 
contact entre les esquilles et la couche noirâtre, il est 
donc possible que les os aient été rassemblés dans un 
contentant en matériau périssable avant d’être placés 
dans le vase 3.

•  Étude anthropologique : la fouille fine différée 
de l’urne funéraire (vase 3) a livré 116 g d’esquilles 
de très petite taille appartenant à un individu immature 
dont l’âge au décès est compris entre 5 et 7 ans (stade 
d’éruption dentaire). On observe une forte proportion 
d’esquilles crâniennes (32 g soit 28 % du total) et 
aucune extrémité non épiphysée. Tout ou une partie 
du rejet de bûcher a été déposée et plaquée sur le fond 
de fosse en une couche noirâtre et grasse de 10 cm 
d’épaisseur. Le taux de crémation des esquilles, blan-
châtres, semble homogène.

•  Le dépôt primaire (PL. 107) : l’urne funéraire 
(vase 3) est un petit gobelet de forme arrondie, en pâte 
fine de couleur orange clair, au fond plat et petit bord 
évasé à 45°. La couleur de la pâte indique que le 
vase a été recuit sur le bûcher funéraire. Dimensions : 
diamètre d’ouverture : 10 cm ; hauteur : 6 cm.

•  Le dépôt secondaire (PL. 107) : le vase 1, recou-
vrant le dépôt, est un vase à col évasé en pâte fine 
noire, à panse arrondie, à bord haut et évasé avec une 
lèvre orientée à 45°. Il est décoré de 3 cannelures hori-
zontales en partie supérieure de la panse et de 
cannelures verticales larges couvrant la carène. Des 
stries verticales irrégulières apparaissent sur le col, 
probablement des traces de finition plutôt qu’un décor 
proprement dit. Dimensions : diamètre d’ouverture : 
17 cm ; diamètre maximal de la panse : 24 cm ; 
hauteur : 28 cm. – Le vase 2, est un gobelet en pâte 
fine de couleur bistre à carène légèrement surbaissée 
et à fond plat. Le bord est assez marqué et évasé. Le 
gobelet comporte un décor de deux cannelures hori-
zontales larges, en partie supérieure de la panse, puis 
des séries de larges cannelures verticales sur la carène 
alternant avec des ocelles. Dimensions : diamètre 
d’ouverture : 11 cm ; hauteur : 13 cm.

•  Datation : 14C GrA- 30813 : 2945 ± 40 BP 
(1300-1010 cal. BC), correspondant à l’étape initiale 
du Bronze final.

Sépulture 95 
(PL. 108)

•  Localisation : à quelques mètres au sud de la 
structure 94 et au sud de l’enclos 15.

•  Pratique funéraire : incinération.
•  Description : sépulture très arasée appartenant à 

l’ensemble des structures dotée d’un grand vase 
retourné sur l’amas osseux. Seul le bord d’un vase de 

forme fermée, probablement carénée, a été retrouvé 
retourné sur le fond de la cavité. La dégradation de 
l’ensemble est importante et aucun contour de fosse 
n’est plus visible.

•  Étude anthropologique : la fouille fine différée 
des quelques éléments céramiques conservés a livré 
9 g d’esquilles appartenant à un sujet adulte ou de 
taille adulte.

•  Le dépôt secondaire (PL. 108) : le vase 1 n’est plus 
représenté que par le bord et quelques centimètres de 
la partie supérieure de la panse d’un vase à col évasé 
en pâte fine de couleur noir-brun. Le bord est haut et 
légèrement évasé et la lèvre facettée est inclinée selon 
un angle de 45°. Sur un fragment les détails d’un décor 
sont perceptibles. Le vase est décoré de trois cannelures 
horizontales associées à des panneaux de cannelures 
verticales larges et des godrons. Le décor est très 
semblable à celui de l’urne (vase 1) de la structure 41. 
Dimensions : diamètre d’ouverture : 24 cm.

•  Datation : étape initiale du Bronze final (Bz D/
Ha A1).

Sépulture 96 
(PL. 109 ET 110)

•  Localisation : au sud de l’enclos 15, à quelques 
mètres des structures 94 et 95.

•  Pratique funéraire : incinération.
•  Description : les esquilles ont probablement été 

déposées dans un contenant en matériau périssable 
protégé par un grand récipient en céramique retourné 
sur l’ensemble.

•  Étude anthropologique :
-	 la fouille fine différée de l’amas, prélevé en motte 

avec le vase retourné, a livré 212 g d’esquilles très 
regroupées, même si aucun effet de contention ne se 
distinguait nettement. Poids individuel des esquilles : 
212 g. Taux de crémation : très homogène, les 
esquilles sont uniformément blanchâtres et de texture 
crayeuse. Les esquilles sont toujours très fragmentées ; 
on ne distingue pas de pièces significatives, de petites 

Planche 108 – Mobilier céramique de l’incinération 
95 (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 108 – Pottery from cremation 95 (infogra-
phics P. Pihuit, INRAP).
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pièces (dents, phalanges, etc.) malgré le poids signi-
ficatif du dépôt. Aucun élément du rejet de bûcher n’a 
été déposé dans la sépulture. – Crâne : 58 g soit un 
taux de représentation de 27 % (20 % chez le sujet 
adulte non incinéré ; Krogman et Iscan, 1986). – 
Tronc : 11 g soit un taux de représentation de 6 % 
(17 % chez le sujet adulte non incinéré, Krogman et 
Iscan, 1986). – Membres : 111 g soit un taux de repré-
sentation de 52 % (55 % chez le sujet adulte non 
incinéré ; Krogman et Iscan, 1986). – Indéterminés : 
32 g soit un taux de représentation de 15 % ;

-	 âge et sexe : très jeune sujet adulte ou plus vraisem-
blablement adolescent (indentations des sutures 
largement ouvertes).
•  Le dépôt secondaire :

-	 métal (PL. 109) : un anneau en alliage cuivreux à tige 
à section circulaire très fine. Diamètre de l’anneau : 
20 mm ; section : 1,8 mm ;

-	 céramique (PL. 110) : le vase 1 est une jarre à panse 
arrondie et à col droit en pâte mi-fine de couleur 

noire-brun. Son profil plus arrondi le distingue des 
autres urnes voisines ; en effet, la panse comporte un 
petit bourrelet au 2/3 de sa hauteur, qui marque un 
changement dans le traitement de la surface de la 
céramique. En partie supérieure de la panse, la 
surface a été lissée alors que sur la partie inférieure, 
la surface est irrégulière et porte des stries digitales. 
Dimensions  : diamètre d’ouverture  : 26 cm ; 
diamètre maximal de la panse : 36 cm.
•  Datation : étape initiale du Bronze final (Bz D/

Ha A1).

Sépulture 97 
(PL. 111)

•  Localisation : à l’ouest de l’enclos 26, à quelques 
mètres des structures 65 et 76.

•  Pratique funéraire : incinération.
•  Description : incinération en contenant céra-

mique, comprenant un seul récipient, l’urne.
•  Étude anthropologique :

-	 poids individuel des esquilles : 139 g. Taux de 
crémation : très homogène, les esquilles sont unifor-
mément gris-blanc. On ne distingue pas de pièces 
significatives, de petites pièces (dents, phalanges, 
etc.). Aucun élément du rejet de bûcher n’a été 
déposé dans la sépulture. – Crâne : 10 g soit un taux 
de représentation de 7 % (20 % chez le sujet adulte 
non incinéré ; Krogman et Iscan, 1986). – Tronc : 
18 g soit un taux de représentation de 13 % (17 % 
chez le sujet adulte non incinéré ; Krogman et Iscan, 
1986). – Membres : 48 g soit un taux de représen-
tation de 34,5 % (55 % chez le sujet adulte non 
incinéré ; Krogman et Iscan, 1986). – Indéterminés : 
63 g soit un taux de représentation de 45,5 % ;

-	 âge et sexe : indéterminés.
•  Le dépôt secondaire :

-	 céramique (PL. 111) : le vase 1, est une jarre à panse 
arrondie en pâte mi-fine de couleur noire-brun, à 
fond plat et à grand bord évasé avec partie supé-
rieure de la panse lissée et inférieure irrégulière avec 
des traînées digitales. Dimensions : diamètre d’ou-
verture : 44 cm ; diamètre maximal de la panse : 
40 cm ; hauteur : 40 cm.
•  Datation : étape initiale du Bronze final (Bz D/

Ha A1).

Sépulture 98 
(PL. 112)

•  Localisation : à l’ouest de l’enclos 26, à quelques 
mètres de la structure 65.

•  Pratique funéraire : inhumation.
•  Orientation : sud-ouest – nord-est, tête au 

sud-ouest.
•  Description : sépulture dégradée contenant les 

restes altérés et fragmentés d’un individu inhumé.
•  Étude anthropologique :

-	 conservation : le squelette n’est plus représenté que 
par quelques éléments de la ceinture scapulaire 

Planche 109 – Mobilier céramique de l’incinération 
96 (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 109 – Pottery from cremation 96 (infogra-
phics P. Pihuit, INRAP).

Planche 110 – Fragment d’anneau de l’incinération 
96 (cliché C. Valero, INRAP).
Illustration 110 – Fragment of a bronze ring from 
cremation 96 (photo C. Valero, INRAP).
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(notamment à droite), par le crâne (lacunaire), le 
membre supérieur gauche, des fragments des coxaux 
et des segments diaphysaires des membres inférieurs 
(PL. 112). La matière osseuse est en meilleur état de 
conservation que celle des autres sépultures de la 
nécropole ;

-	 agencement : l’individu semble avoir été déposé en 
position mixte : la moitié supérieure du corps est en 

décubitus, le membre supérieur gauche fléchi avec 
la main reposant en vue dorsale sur le bassin ; les 
membres inférieurs sont fléchis et déjetés à droite, 
légèrement surélevés lors du dépôt (affaissement 
progressif) ;

-	 âge et sexe : individu adulte mature de sexe féminin ;
-	 observations taphonomiques : la partie supérieure du 

corps montre le maintien des articulations et l’absence 

Planche 111 – Mobilier céramique de l’incinération 97 (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 111 – Pottery from cremation 97 (infographics P. Pihuit, INRAP).

Planche 112 – Vue de l’inhumation 98 (cliché N. Ameye, INRAP).
Illustration 112 – View of inhumation 98 (photo N. Ameye, INRAP).
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de migration d’os. L’épaule gauche est remontée en 
direction de la face (crâne en vue latérale droite et 
maintien de l’articulation temporo-mandibulaire), 
importante verticalisation de la clavicule (en vue 
supérieure). Il faut souligner le moindre affaissement 
des côtes, qui, si elles n’ont pas conservé leur volume 
originel, ne se trouvent pas au contact de l’humérus 
(vaste vide entre les côtés et l’humérus gauche) ; ceci 
renvoie à une probable contrainte textile, peut-être 
un vêtement, appuyant sur les côtés, indépendamment 
du membre supérieur. Les membres inférieurs sont 
altérés et leur position originelle peut toutefois être 
restituée. Fléchis et probablement bloqués contre la 
paroi de la fosse, leur affaissement a été progressif 
et ils ont subi un léger dévers latéral.
•  Datation  :  datation 14C GrA-28309  : 

3055 ± 35 BP (1420-1250 cal. BC). Un pic couvre la 
fourchette 1415-1256 BC (91,7 %) ; cela correspond à 
la phase ancienne du Bronze final initial.

Sépulture 99 
(PL. 113)

•  Localisation : à une dizaine de mètres au nord-
ouest de l’enclos 26.

•  Pratique funéraire : incinération (?).
•  Description : dépôt en urne céramique simple. 

Les contours de la fosse ne sont pas visibles. La fouille 
fine différée du fond d’urne, n’a livré aucune esquille.

•  Le dépôt secondaire :
-	 céramique (PL. 113) : le vase 1 est représenté par la 

partie inférieure et le fond plat d’un vase en pâte 
mi-fine de couleur brun gris.
•  Datation : étape initiale du Bronze final ?

Sépulture 103 
(PL. 114)

•  Localisation : à quelques mètres au sud de 
l’enclos 15.

•  Pratique funéraire : incinération (?).
•  Description : dépôt en très mauvais état de 

conservation, inscrite dans une fosse ovale de 0,6 m 

Planche 113 – Mobilier céramique de l’incinération 
99 (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 113 – Pottery from cremation 99 (infogra-
phics P. Pihuit, INRAP).

Planche 114 – Mobilier céramique de l’incinération 103 (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 114 – Pottery from cremation 103 (infographics P. Pihuit, INRAP).
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sur 0,5 m. Le dépôt comprend le fond d’une jarre en 
pâte grossière (vase 2), autour duquel sont disposés 
trois vases accessoires, deux gobelets dont un surcuit 
(vase 1 et 3) et les fragments d’un troisième récipient 
caréné (vase 4). La fouille fine des éléments céra
miques n’a livré aucune esquille.

•  Le dépôt primaire :
-	 céramique (PL. 114) : le vase 3 est un gobelet de 

forme surbaissée, à profil écrasé et bord évasé, légè-
rement concave et à fond ombiliqué. Il est décoré de 
cannelures horizontales sur la partie supérieure de 
la panse et de cannelures verticales étroites sur la 
carène. La pâte friable est de couleur orange pale 
typique d’une surcuisson. Dimensions : diamètre 
d’ouverture : 16 cm ; hauteur : 10 cm.
•  Le dépôt secondaire :

-	 céramique (PL. 114) : le vase 1 est un gobelet très 
ouvert de profil assez ramassé en pâte mi-fine noire. 
Dimensions  : diamètre d’ouverture  : 16 cm ; 
hauteur : 7 cm. – Le vase 2 est représenté par le 
fond et la partie inférieure de la panse d’une jarre 
biconique en pâte grossière. – Le vase 4 est repré-
senté par les tessons d’un récipient caréné (proba-
blement de forme fermée) en pâte mi-fine de couleur 
brun gris.
•  Datation : étape initiale du Bronze final Bz D/

Ha A1.

Sépulture 107 
(PL. 115-116 ET FIG. 29)

•  Localisation : à une dizaine de mètres au sud de 
l’enclos 15.

•  Pratique funéraire : incinération.
•  Description : le dépôt comprend quatre récipients 

céramiques dont un grand vase retourné sur l’amas 
osseux. L’ensemble est calé par plusieurs pierres 

calcaires plates posées de chant dans la fosse (PL. 115). 
Le grand récipient (vase 2) est retourné sur une dalle 
calcaire à côté d’un vase accessoire caréné (vase 3) 
(FIG. 29) ; le tout est installé dans une fosse circulaire 
de 0,80 m de diamètre et de 0,36 m de profondeur 
(PL. 115). Ces deux récipients, qui ne sont pas en 
position centrale mais dans la moitié est de la fosse, 
sont soigneusement calés par des pierres calcaires 
posées de chant. Cinq pierres remplissent la moitié 
ouest de la fosse et deux pierres se trouvent bloquées 
entre le vase principal et la paroi orientale de la fosse. 
Ce dispositif permet la stabilisation du vase principal 
retourné sur la dalle. Une coupelle ou gobelet (vase 1), 
dont l’aspect friable et la couleur claire de la pâte 
témoignent du passage sur le bûcher funéraire, repose 
sur le vase accessoire (vase 3). D’autres tessons, 
provenant d’un autre récipient fortement endommagé, 
couronnent le tout. Le vase principal, la dalle et le 
vase 3 ont été prélevés pour une fouille différée en 
laboratoire. La fouille du vase 3 a livré un petit gobelet 
surbaissé (vase 4). La fouille du vase 2 s’est effectuée 
dans le sens du dépôt, à savoir à partir du fond (devenu 
partie haute du récipient), révélant des esquilles d’os 
brûlés au niveau du col du vase, soit au contact de la 
dalle de calcaire et donc déposés initialement direc-
tement sur la pierre avant le retournement de la poterie 
protectrice.

•  Étude anthropologique :
-	 la fouille fine différée de l’urne a livré 281 g d’es-

quilles. Taux de crémation : très homogènes, les 
esquilles sont uniformément blanchâtres et très frag-
mentées ; aucune petite pièce, ni élément très signi-
ficatif. Aucun élément du rejet de bûcher dans la 
sépulture. – Crâne : 69 g soit un taux de représen-
tation de 25 % (20 % chez le sujet adulte non 
incinéré ; Krogman et Iscan, 1986). – Tronc : 55 g 
soit un taux de représentation de 16 % (17 % chez 
le sujet adulte non incinéré ; Krogman et Iscan, 

Planche 115 – Vue de l’incinération 107 en cours de fouille (cliché N. Ameye, INRAP).
Illustration 115 – View of cremation 107 (photo N. Ameye, INRAP).
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1986). – Membres : 105 g soit un taux de représen-
tation de 40 % (55 % chez le sujet adulte non 
incinéré ; Krogman et Iscan, 1986). Indéterminés : 
52 g soit un taux de représentation de 19 % ;

-	 âge et sexe : individu immature, dont l’âge au décès 
est autour de 12-13 ans.
•  Le dépôt primaire :

-	 métal : l’extrémité d’une tige en alliage cuivreux, 
provenant d’un bracelet ouvert à jonc torsadé à 
extrémités enroulées a été retrouvée dans le vase 2 
(section circulaire de 4 mm de diamètre) ;

-	 céramique (PL. 116) : il s’agit d’un gobelet ouvert à 
profil surbaissé caréné en pâte fine à fond ombiliqué 
et à petit bord évasé (vase 1). La couleur orange clair 
de la pâte et son aspect friable indiquent qu’il a subi 
l’action du feu sur le bûcher funéraire. Dimensions : 
diamètre d’ouverture : 19 cm ; hauteur : 10 cm.

•  Le dépôt secondaire :
-	 céramique (PL. 116) : le vase 2, retourné sur l’amas 

osseux, est une jarre biconique en pâte grossière, à 
col haut et évasé et un petit bord à 45°. Il n’est pas 
décoré, mais un bourrelet dans la paroi, placé juste 
au-dessus de la carène, marque la limite entre la 
surface lissée de la partie supérieure du vase et la 
surface laissée rugueuse de la partie inférieure du 
récipient. Dimensions : diamètre d’ouverture : 
32 cm ; diamètre maximal de la panse : 38 cm ; 
hauteur : 32 cm. – Le vase 3, disposé à côté du 
vase principal, est une jarre biconique en pâte 
mi-fine à col haut et évasé et bord à 45°, fond plat. 
Dimensions  : diamètre d’ouverture  : 21 cm ; 
diamètre maximal de la panse : 29 cm ; hauteur : 
24 cm. – Le vase 4, est un gobelet caréné en pâte 
fine noire à petit fond plat et à bord évasé, retrouvé 

Planche 116 – Mobilier céramique de l’incinération 107 (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 116 – Pottery from cremation 107 (infographics P. Pihuit, INRAP).
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dans le vase 3. Il est décoré de deux cannelures hori-
zontales au-dessus de la carène. Dimensions : 
diamètre d’ouverture : 9 cm ; hauteur : 6 cm. – Des 
fragments proviennent d’un cinquième récipient en 
pâte grossière dont la forme n’a pu être reconstituée.
•  Datation : étape initiale du Bronze final (Bz D/

Ha A1).

Sépulture 108 
(PL. 117)

•  Localisation : à quelques mètres au sud de l’in-
cinération 107.

•  Pratique funéraire : incinération (?).
•  Description : il s’agit d’un possible fond d’inci-

nération, cependant, aucune esquille n’a été retrouvée 
lors de la fouille. Un lot de tessons provenant peut-être 
de deux récipients céramiques a été trouvé à côté d’une 
pierre plate de calcaire.

•  Le dépôt secondaire :
-	 céramique (PL. 117) : un bord haut et évasé provenant 

d’un récipient d’assez grandes dimensions en pâte 
fine. Il est décoré de deux cannelures horizontales. – 
Un fond plat en pâte mi-fine, appartenant éventuel-
lement au même récipient que le fragment de bord 
ou provenant d’un autre vase.
•  Datation : étape initiale du Bronze final.

Sépulture  
(PL. 118-119)

•  Localisation : entre les enclos 11 et 81 au 
sud-ouest de la nécropole.

•  Pratique funéraire : incinération (?).
•  Description : le dépôt comprend deux récipients 

céramiques placés côte à côte ; seule la partie inférieure 
des deux récipients céramiques du dépôt est conservée. 
Une dalle de calcaire est posée de chant au centre du 
vase 1 (PL. 118). La fouille n’a pas livré d’esquilles.

•  Le dépôt secondaire :
-	 céramique (PL. 119) : vase 1, il s’agit de la partie infé-

rieure d’un récipient en pâte grossière. – Le vase 2 
est une jarre biconique en pâte fine, dont est 
conservée que la partie inférieure de la panse jusqu’à 
la carène.
•  Datation : étape initiale du Bronze final.

Sépulture 110 
(PL. 120-123)

•  Localisation : entre les enclos 11 et 81 dans la 
partie sud-ouest de la nécropole.

•  Pratique funéraire : incinération.
•  Description : incinération en contenant céramique 

déposée dans une fosse circulaire étroite de 0,5 m de 
diamètre (PL. 120). La fouille différée de l’urne (vase 1) 
a livré, en position sommitale, trois vases accessoires, 
basculés sur le côté, un anneau en alliage cuivreux et 
un humérus de jeune porc non brûlé (PL. 121).

•  Étude anthropologique :
-	 la fouille fine différée de l’urne a livré 95 g d’es-

quilles. Taux de crémation : très homogène, les 
esquilles sont uniformément blanchâtres et très 

Planche 117 – Mobilier céramique de l’incinération 
108 (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 117 – Pottery from cremation 108 (info-
graphics P. Pihuit, INRAP).

Planche 118 – Vue de l’incinération 109 (cliché N. Ameye, INRAP).
Illustration 118 – View of cremation 109 (photo N. Ameye, INRAP).

Planche 119 – Mobilier céramique de l’incinération 
109 (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 119 – Pottery from cremation 109 (info-
graphics P. Pihuit, INRAP).
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fragmentées ; aucune petite pièce, ni éléments très 
significatifs. Aucun élément du rejet de bûcher dans 
la sépulture. – Crâne : 29 g soit un taux de représen-
tation de 31 % (20 % chez le sujet adulte non 
incinéré ; Krogman et Iscan, 1986). – Tronc : 9 g soit 
un taux de représentation de 9 % (17 % chez le sujet 
adulte non incinéré ; Krogman et Iscan, 1986). – 
Membres : 38 g soit un taux de représentation de 
40 % (55 % chez le sujet adulte non incinéré ; 
Krogman et Iscan, 1986). – Indéterminés : 19 g soit 
un taux de représentation de 20 % ;

-	 âge et sexe : individu immature dont l’âge au décès 
est compris dans la fourchette de 5-6 ans à 12-13 ans.
•  Le dépôt secondaire :

-	 métal (PL. 122) : un anneau de 24 mm de diamètre en 
alliage cuivreux (section circulaire de 2,6 mm de 
diamètre) est associé à l’amas osseux (vase 1). – Un 
petit fragment d’alliage cuivreux a été retrouvé dans 
le comblement du vase 2 ;

-	 céramique (PL. 123) : le vase 1 est un récipient de forme 
biconique en pâte fine de couleur brun foncé dont le 
bord n’est pas conservé (probablement un bord évasé). 
Il est décoré d’une série de cannelures horizontales 
fines sur la partie supérieure de la panse. Dimensions : 
diamètre maximal de la panse : 25 cm. – Le vase 2, 
contenu dans l’urne, est un gobelet globuleux à bord 
oblique en pâte fine. Dimensions : diamètre 

d’ouverture : 11 cm ; diamètre maximal de la panse : 
14 cm ; hauteur : 13 cm. – Le vase 3, placé aussi dans 
l’urne, est un petit gobelet à pied tronconique en pâte 
fine de couleur brun foncé. Dimensions : diamètre 

Planche 121 – Détail de l’urne de l’incinération 110 
en cours de fouille (cliché N. Ameye, INRAP).
Illustration 121 – Detail of the urn of cremation 110 
(photo N. Ameye, INRAP).

Planche 120 – Vue de l’incinération 110 (cliché N. Ameye, INRAP).
Illustration 120 – View of cremation 110 (photo N. Ameye, INRAP).

Planche 122 – Anneau de l’incinération 110 (cliché 
C. Valero, INRAP).
Illustration 122 – Ring from cremation 110 (photo C. 
Valero, INRAP).

Planche 123 – Mobilier céramique de l’incinération 110 (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 123 – Pottery from cremation 110 (infographics P. Pihuit, INRAP).
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d’ouverture : 5 cm ; hauteur : 7 cm. – Le vase 4 
repose directement sur le fond de l’urne principale : 
il s’agit d’une petite coupelle en pâte fine à petit bord 
horizontal et à fond plat. Dimensions : diamètre d’ou-
verture : 8 cm ; hauteur : 2,5 cm ;

-	 faune : un humérus gauche de jeune porc (proba-
blement âgé de moins d’un an) placé sur l’amas 
osseux.
•  Datation : étape initiale du Bronze final (Bz D/

Ha A1).

Sépulture 111 
(PL. 124)

•  Localisation : entre les enclos 11 et 81, au 
sud-ouest de la nécropole.

•  Pratique funéraire : incinération (?).
•  Description : dépôt bouleversé comprenant deux 

récipients céramiques, une urne et un vase accessoire. 
Les contours de la fosse ne sont pas lisibles. Aucune 
esquille n’a été retrouvée lors de la fouille de cet 
ensemble arasé.

•  Le dépôt primaire :
-	 céramique (PL. 124) : le vase 2, est représenté par 

quelques tessons en pâte mi-fine d’aspect orange 
clair, plutôt friable, provenant d’un gobelet à carène 
surbaissée et à petit bord évasé. Dimensions : 
diamètre d’ouverture : 16 cm.
•  Le dépôt secondaire :

-	 céramique (PL. 124) : le vase 1 est représenté par un 
lot de tessons provenant d’une jarre biconique de 
grande dimension, en pâte grossière noire. Le bord 
est haut, évasé et l’urne porte un décor d’un cordon 
à section triangulaire sur la partie supérieure de la 
panse. La surface de la partie supérieure de l’urne a 
été lissée, alors qu’au-dessous du cordon, la surface 
de la céramique est rugueuse. Dimensions : diamètre 
d’ouverture : 36 cm.

•  Datation : étape initiale du Bronze final (Bz D/
Ha A1).

Sépulture 112 
(PL. 125-127)

•  Localisation : entre les enclos 11 et 81, au 
sud-ouest de la nécropole.

•  Pratique funéraire : incinération.
•  Description : incinération en contenant céra-

mique avec vase accessoire, déposé en périphérie de 
l’ensemble, protégée par un grand vase retourné 

Planche 124 – Mobilier céramique de l’incinération 111 (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 124 – Pottery from cremation 111 (infographics P. Pihuit, INRAP).

Planche 125 – Vue de l’incinération 112 (cliché N. Ameye, INRAP).
Illustration 125 – View of cremation 112 (photo N. Ameye, INRAP).
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(vase 3) sur le dépôt (PL. 125). Les esquilles sont 
regroupées dans une urne décorée de cannelures verti-
cales (vase 1) sur laquelle était retourné un grand vase 
en pâte grossière décoré d’un cordon à section trian-
gulaire (vase 3). À l’extérieur de cet ensemble, un petit 
gobelet à profil surbaissé en pâte orange clair friable 

est disposé contre les céramiques (vase 2). Quelques 
tessons d’un quatrième récipient sont aussi présents 
dans le dépôt.

•  Étude anthropologique : la fouille fine différée 
de l’urne a livré 25 g d’esquilles appartenant à un sujet 
périnatal (essentiellement de fins fragments de 
calvarium et deux diaphyses incomplètes).

•  Le dépôt primaire :
-	 céramique : le vase 2 est un gobelet à carène 

surbaissée, à petit bord évasé, en pâte fine friable de 
couleur orange clair. Le mauvais état de surface ne 
permet pas l’observation d’un quelconque décor. 
Dimensions  : diamètre d’ouverture  : 12 cm ; 
hauteur : 6 cm.
•  Le dépôt secondaire :

-	 métal (PL. 126-127) : un bracelet ouvert, en alliage 
cuivreux, à tige pleine et section circulaire a été déposé 
en partie sommitale de l’amas osseux. Les deux extré-
mités de ce bracelet se chevauchent nettement et son 
diamètre n’excède pas 40 mm (adapté au poignet d’un 
enfant ?) (section circulaire de 3,6 mm de diamètre, 
poids : 10,5 g). – Quelques fragments de tige fine 
provenant d’une perle hélicoïdale ;

-	 céramique (PL. 127) : le vase 1, qui contient les 
esquilles, est un vase à col évasé en pâte mi-fine de 
couleur bistre à grand bord évasé. Il est décoré de 

Planche 127 – Mobilier céramique et bracelet de l’incinération 112 (cliché C. Valero, INRAP).
Illustration 127 – Pottery vessels and bracelet from cremation 112 (photo C. Valero, INRAP).

Planche 126 – Mobilier céramique et bracelet en 
alliage cuivreux de l’incinération 112 (infographie P. 
Pihuit, INRAP).
Illustration 126 – Pottery from cremation 112 (info-
graphics P. Pihuit, INRAP).
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cannelures horizontales larges sur la partie supérieure 
de la panse et de cannelures verticales couvrant la 
carène. Dimensions : diamètre d’ouverture : 31 cm ; 
diamètre maximal de la panse : 38 cm ; hauteur : 
29 cm. – Le vase 3 correspond à des tessons 
provenant d’une jarre biconique en pâte grossière de 
couleur brune à bord évasé. Il est décoré d’un cordon 
à section triangulaire portant de fins traits incisés 
obliques sur la partie supérieure de la panse. – Le 
vase 4, est représenté par quelques tessons de bord 
en pâte fine noire mis au jour parmi les esquilles.
•  Datation : étape initiale du Bronze final (Bz D/

Ha A1).

Sépulture 113 
(PL. 128-129)

•  Localisation : entre l’enclos 11 et la structure 14.
•  Pratique funéraire : incinération (?).
•  Description : dépôt en récipient céramique (vase 1) 

calé par des tessons (vase 2) et posée sur un bloc de 
calcaire dans une fosse circulaire étroite (PL. 128). La 
fouille fine différée du vase 1 n’a livré aucune esquille.

•  Le dépôt secondaire :
-	 céramique (PL. 129) : le vase 1 est une jarre en pâte 

fine à col haut et droit, à lèvre arrondie, au fond plat. 
Dimensions  : diamètre d’ouverture  : 12 cm ; 
diamètre maximal de la panse : 21 cm ; hauteur : 
20 cm. – Le vase 2 est représenté par des tessons de 
panse d’un grand vase en pâte grossière.
•  Datation : étape initiale du Bronze final (Bz D/

Ha A1).

Sépulture 114 
(PL. 130-133)

•  Localisation : entre les enclos 11 et 81, au 
sud-ouest de la nécropole.

•  Pratique funéraire : incinération.
•  Description : incinération en contenant céra-

mique avec un vase accessoire en périphérie de l’en-
semble, protégée par un grand vase retourné sur le 
dépôt (PL. 130).

•  Étude anthropologique :
-	 poids individuel des esquilles (PL. 131) : 548 g. La 

fouille fine différée de l’urne a livré la totalité de 
l’amas osseux (PL. 131). Taux de crémation : plutôt 
homogène, les esquilles sont uniformément blan-
châtres et assez peu fragmentées au regard des autres 
amas osseux de la nécropole. Aucun élément du rejet 
de bûcher dans la sépulture. – Crâne : 121 g soit un 
taux de représentation de 22 % (20 % chez le sujet 
adulte non incinéré ; Krogman et Iscan, 1986). – 
Tronc : 59 g soit un taux de représentation de 11 % 
(17 % chez le sujet adulte non incinéré ; Krogman 
et Iscan, 1986). – Membres : 321 g soit un taux de 
représentation de 59 % (55 % chez le sujet adulte 
non incinéré ; Krogman et Iscan, 1986). – Indéter-
minés : 47 g soit un taux de représentation de 8 % ;

-	 âge et sexe : individu adulte mature.

Planche 128 – Vue de l’incinération 113 (cliché N. Ameye, INRAP).
Illustration 128 – View of cremation 113 (photo N. Ameye, INRAP).

Planche 129 – Mobilier céramique de l’incinération 
113 (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 129 – Pottery from cremation 113 (info-
graphics P. Pihuit, INRAP).

Planche 130 – Vue de l’incinération 114 (cliché N. Ameye, INRAP).
Illustration 130 – View of cremation 114 (photo N. Ameye, INRAP).
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•  Le dépôt primaire :
-	 métal (PL. 132) : une perle hélicoïdale complète et 

cinq fragments. – Trois fragments de tige à section 
circulaire (d’environ 4 mm de diamètre) ; l’un 
d’entre eux, pointu, provient probablement d’une 
épingle. – Une gouttelette en alliage cuivreux ;

-	 céramique (PL. 133) : le vase 3, est un gobelet à carène 
surbaissée et à petit bord évasé, en pâte fine friable 
de couleur orange clair. Le mauvais état de surface 
ne permet pas l’observation d’un quelconque décor. 
Dimensions  : diamètre d’ouverture  : 12 cm ; 
hauteur : 6,5 cm.
•  Le dépôt secondaire :

-	 céramique (PL. 133) : le vase 1, qui contient les 
esquilles, est une jarre biconique en pâte fine de 

couleur bistre à bord évasé. – Le vase 2, à l’envers, 
recouvre l’urne funéraire. Il s’agit d’un vase bico-
nique en pâte grossière de couleur orange avec un 
petit bord légèrement évasé. Finition rugueuse avec 
de probables stries digitales verticales en partie infé-
rieure de la panse.
•  Datation : étape initiale du Bronze final (Bz D/

Ha A1).

Sépulture 115

•  Localisation : entre les enclos 11 et 81, au 
sud-ouest de la nécropole.

•  Pratique funéraire : incinération (?).
•  Description : dépôt très dégradé dont il ne 

subsiste plus qu’un fond d’urne. La fouille fine du fond 
de vase n’a livré aucune esquille.

•  Le dépôt secondaire :
-	 céramique : le vase 1 est représenté par un lot de 

tessons provenant d’une urne biconique de moyenne 
dimension en pâte mi-fine noire-orange.
•  Datation : étape initiale du Bronze final ?

Planche 131 – Détail de l’amas osseux de l’incinéra-
tion 114 en cours de fouille (cliché C. Valero, INRAP).
Illustration 131 – Detail of the cremated bone inside 
the urn 114 (photo C. Valero, INRAP).

Planche 132 – Mobilier métallique de l’incinération 
114 (cliché C. Valero, INRAP).
Illustration 132 – Bronze objects from cremation 114 
(photo C. Valero, INRAP).

Planche 133 – Mobilier céramique de l’incinération 114 (infographie P. Pihuit, INRAP).
Illustration 133 – Pottery from cremation 114 (infographics P. Pihuit, INRAP).
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Abstract

The “ La Croix-Saint-Jacques cemetery ” at Marolles-sur-Seine (Seine-
et-Marne) is one of the best preserved Bronze Age funerary sites in “ La 
Bassée ”. Excavations by Inrap in 2004 have revealed 7 monuments and 
61 tombs of which 10 are inhumations and 51 cremations. The cemetery 
was used for only about three centuries (1400-1100 BCE) setting it apart 
from neighbouring sites in Marolles-sur-Seine.

INHUMATION OR CREMATION? 
THE TREATMENT OF THE BODY AS 

A COMMUNAL FUNERARY PRACTICE

The earliest tombs of the cemetery are inhumations, with cremation 
gradually becoming the dominant and ultimately the only practice towards 
the end of the first phase of the Late Bronze Age (circa 1320-1100 BCE). 
The transition was gradual with inhumation and cremation coexisting for 
a time, illustrated at ‘La Croix-Saint-Jacques’ by the two founder tombs 
(tombs nos. 60 and 82). Each burial, respectively an inhumation and a 
cremation, is located at the centre of an oval shaped ditched monument in 
a large stone-lined burial chamber. Chronologically, these two tombs are 
contemporary, displaying identical architecture and containing similar grave 
goods. Radiocarbon analysis of the two burials also points to the same 
period: 1440-1260 BCE cal. for the inhumation and 1440-1290 BCE cal. 
for the cremation (GrA-28302, GrA-27612). Evidence of the co-existence 
of inhumation and cremation is also found in a burial where an adult 
inhumation (of unknown age and gender due to poor bone preservation) 
in a lateral position has a funerary urn placed next to the legs containing 
the cremated bone fragments of an infant (tomb no. 91). When studying 
inhumation and cremation, the need for a coherent and serious anthropo-
logical approach cannot be stressed enough. This is straightforward for 
inhumations, as gender, age and morphological characteristics can be easily 
read. Cremations are much harder to decipher as the funerary pyre destroys 
about 80 % of the osteological markers, and the information that can be 
gleaned from the 20 % left is generally limited. The approach to cremated 
bone fragments thus concentrates on weight analysis and on how the 
different parts of the body are represented within the deposit. It is impos-
sible to determine gender from cremated bones (apart from a few excep-
tional cases) and age can be only rarely estimated, as cremations are 
generally classed as either non-adult or adult. With such limited biological 
information, the analysis tends to fall back on the study of the cremation 
process itself, which can tell us much about how the bone fragments were 
collected from the funerary pyre and how they were treated and sorted 
before being placed in the tomb, as well as about the cremation process 
itself. The collection of bone fragments differs from one tomb to another 
at ‘La Croix-Saint-Jacques’ ranging from a symbolic collection of a few 
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bone fragments (5-10 g) through partial assemblies of 100 g or more, to 
an almost complete deposit of up to one kilo. The cremations of the ‘La 
Croix-Saint-Jacques’ show no correlation between the quantity of bone 
fragments deposited in a burial and the apparent social rank of the indi-
vidual. Tomb no. 23, considered to be one of the most ostentatious at the 
site, contains less than 100 g of bone. Another richly endowed cremation 
deposit, which included a pottery urn, accessory vessels and a bronze 
dagger, contained no bone fragments whatsoever, questioning the interpre-
tation of the tomb itself (tomb no. 16). Such deposits could be considered 
as cenotaphs, but this trivializes somewhat a term applied nowadays to a 
place (not a tomb) dedicated to the memory of an important person or 
event.

PERSONAL OBJECTS

The study of the Marolles-sur-Seine burials has shown that people were 
buried or cremated with personal belongings, mainly jewellery and other 
ornaments, worn in the grave or on the funerary pyre. These include pins, 
bracelets and necklaces made from bronze, amber and stone beads. In the 
cremation deposits, these objects are often found partly melted or reduced 
to the state of droplets. Some possessions such as bracelets or fragments 
of melted bracelets are generally selected to be placed in the urn with the 
cremated bone. Small objects such as beads can remain intact if they fall 
from the body at an early stage in the cremation process and are thus 
protected from fire.

Knives, daggers and even a fishhook have also been found in the burial 
chambers. They refer to a person’s everyday activities, and can be inter-
preted as social attributes in the same way as small bone weigh scales, 
which are found on a regular basis in the Late Bronze Age burials of the 
Seine and Yonne valleys. Used for weighing small quantities of metal or 
other substances (spices, medicinal substances, etc.), their presence implies 
a knowledge of weights and measures at least among certain members of 
the community. In some cases (including cremations), weigh scales are 
found with other objects. At the ‘Gours-aux-Lions’ cemetery, they are part 
of a set of items which includes bronze tweezers, three fragments of gold, 
a whetstone, a stone axe head, a piece of amber and a bronze bradawl 
(Mordant and Mordant, 1970, fig. 31). At ‘La Croix-Saint-Jacques’ a small 
fragment of a weigh scale was placed in the urn amidst the burnt bone of 
a cremation burial (tomb no. 61), indicating that is was considered precious 
and directly linked to the individual even in death. As for pins, daggers 
and knives, weigh scales relate to the intimate sphere of the person as well 
as reflecting status.

OFFERINGS FROM THE LIVING

In the Seine valley, from the end of the Middle Bronze Age, pottery 
vessels are placed in the burials, either at the feet, next to the head or in 
both locations. This is the case at ‘La Croix-Saint-Jacques’ where the 
vessels are generally goblets or bowls. With the introduction of cremation, 
the function and status of pottery vessels change. The first cremation burials 
maintain many of the funerary rites of inhumations, so pottery vessels 
continue to be situated at each end of the large burial chambers and the 
cremated bones are either placed in an organic container or divided between 
several different vessels. Some early cremations already include a pottery 
urn, distinguished from other vessels by its large size. This hierarchy of 
pottery vessels is confirmed in later cremations when large burial chambers 
are abandoned and funerary deposits reduced to a simple small pit with 
just enough space to contain the urn and associated grave goods. This is 
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the main configuration of cremations at Marolles-sur-Seine. The urn is 
placed in the middle of the pit and surrounded by accessory vessels or, if 
the funerary space is too small, the vessels are placed inside the urn. Most 
of the cremation burials at the cemetery include a pottery goblet, which 
has been burnt a light orange colour on the funerary pyre. The goblet is 
usually placed against the urn, but its position in the tomb is clearly of 
particular significance, as it is always isolated from the cremated remains 
and the other grave goods.

COMPLEX ARCHITECTURES 
WITHIN A FUNERARY LANDSCAPE

The complex underground architecture of the most important tombs at 
Marolles-sur-Seine can be mirrored above ground by a tumulus and an 
enclosed funerary space delimited by a ditch – a prestigious final resting 
place for the individual. Large burial chambers measuring up to 3m long 
and 1,6m wide were lined with a wood coffering often held into place by 
massive limestone and sandstone blocks (tombs nos. 18, 64, 68 and 82). 
The chambers were covered with wooden planks and stone blocks. An 
example of this elaborate and spacious architecture is found at the ‘La 
Croix Saint Jacques’ cemetery, where a cremation burial (tomb no. 41) was 
housed in a vast rectangular pit measuring 2,4 m by 1,5 m by 1 m, lined 
with wood. The chamber shows evidence of being divided up into compart-
ments to house the different elements of the funerary deposit. A narrow 
furrow dug into the floor of the chamber and then covered with wood was 
filled with the charcoal and ashes from the funerary pyre. The main 
funerary deposit comprising an urn and other pottery vessels was then 
placed on the wooden flooring. Another pottery vessel was found in the 
fill of the chamber at approximately 0,5 m above this first deposit, indi-
cating the existence of a second level or covering dividing the chamber 
horizontally. Fragments of a burnt goblet and animal bone were found on 
the surface of the structure. This burial thus preserves many traces of a 
complex wooden architecture, the object of which was to hierarchically 
organize the funerary deposit. Tomb no. 23 is an exceptional example of 
this type of funerary architecture. This cremation is housed in a 1,7 m by 
1m burial chamber lined with pottery fragments. At least 70 vessels were 
used in the construction of the chamber, probably brought to the cemetery 
and purposely broken up to provide building materials for the tomb. Other 
than the original building materials, the tomb’s contents are no different 
from other burials in the cemetery: pottery vessels, small bronze and amber 
pieces from a necklace, bronze buttons and spiral-shaped beads. The sheer 
quantity of pottery used bears witness to the community’s investment in 
the building of this final resting place.

All that remains of the 7 monuments of the ‘La Croix-Saint-Jacques’ 
cemetery are the ditches that encompassed the earth mounds. The monu-
ments of the cemetery were clearly built to be seen in the surrounding 
countryside, as was the case for the two oval ditched monuments built on 
a low hillock. These tumuli were the hallmarks of the social elite but they 
also functioned as an incentive for the construction of new tombs, the 
object being to attract others to bury their dead nearby. The construction 
of large burial mounds could only be undertaken on a communal basis and 
the investment reflected not only the status of the individual buried but 
was also an ostentatious signal to surrounding communities.

Of the 25 cemeteries dating to the first phase of the Late Bronze Age 
in the upper Seine valley, 12 are located on the interfluvial plain at 
Marolles-sur-Seine. In this funerary landscape, most of the cemeteries were 
used over a relatively short period of time (2-3 centuries) and remained 
quite small, containing 10 to 15 tombs at the most. The ‘La Croix-de-la-
Mission’ cemetery is an exception to this rule. Founded during the Early 
Bronze Age, it was used for more than 1000 years until the beginning of 
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the Early Iron Age. This funerary space, with two large circular monuments 
30 m in diameter, could have catalyzed the building of other cemeteries 
nearby. This link between ancient and ‘new’ is also illustrated at the ‘La 
Croix-Saint-Jacques’ cemetery by the placing of a fragment of skull from 
the Early Bronze Age in a Late Bronze Age inhumation (tomb no.  64).

The ‘La Croix-Saint-Jacques’ tombs underline the very different funerary 
practices that coexisted within the same cemetery. While honouring the 
dead and staging death itself, these practices aimed also to unite a 
community through the building of monuments and the shaping of a 
permanent funerary landscape. Traditions evolve over the centuries but this 
funerary landscape is shared by future generations and thus becomes 
eternal.
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